
LE PRIX COURANT

tiné à venir en aide aux pauvres de
la ville de Londres, n'est pas étran-
ger à l'octroi d'un titre recherché.

La Princesse de Galles, la veille
de Noël, a envoyé au nouveau baro-
net une belle épingle de cravate.

Disons en passant qu'en 1895, un
syndicat offrait à M. Lipton la mo
diqute somme de quarante millioils
de dollars ($40,000,000) de son im-
mense industrie :il est fournisseur
de la marine et de l'armée anglaise,
il fabrique des conserves de viandes
à Chicago.; il vend dut café et des
épicep à New-York; il manufacture
du ginger aie et des eaux minérales
en Irlande, des bonbons à Londres
et plante du tlîé à Ceylan. On voit
par cet aperçu sommaire que la di-
rection de ccs industries variées
n'est pas à la portée d'une intelli-
gence ordinaire.

Les élections municiples appro.
client et le mouvemnt se dessine
chaque jour. Cependant, il nous
semnble u n peu têt pou r choisi r en tre
les candidats puisque le jour de la
nomination n'est pas arrivé et que
bien d *es ch angements dans les can-
didatures devront se produire
d'ici là.

Nous n'en parlerions pas aujour-
d'hui, si nous ne remarquions une
certaine volonté en plusieurs quar-
tiers de se débarrasser de vieux
échevins qui ont pu rendre des ser
vices alors qu'ils étaient plus jeunes
et plus actifs. On trouve qu'ils ne
sont plus à la hauteur des circons-
tances et qu'il faut faire. place aux
jeu nes.

Place aux jeunes! c'est le ci-i dans
le quartier St-Jacques pour le siège
No 1, où M. Clément itobillard a
posé sa candidature contre l'échevin

--.-sortant, Joseph Brunet, qui, siège à
MFôtel de Ville depuis peiat-êtrè.-
une vingtaine d'années.

Ce qui est remarquable dans ce
mouvement c'est qu'il est endossé
et même provoqué par les marchands
du quartier St Jacques (lui travail-
lenit avec un ensemble parfait p)our
faire triompher la candidature (le
M. Clément Robillard au jour des
élections. Le succès est d'autant
plus certain que le public est d'ac-
cord avec le commerce sur cette can-
didature.

M. Clément Robillard, fabricant
de ginger aie, cidres, etc., est dans
toute la force de l'âge, il est très PO-
pulaire dans son quartier, il a bieni
mené ses propres affaires et il n'et
nullement surprenant que, dans ces
conditions, il ait le support (le tousq
ceux qui veulent au Conseil Muni-
<ipal des hommes jeunes, actifs, en-
treprenants qui ont une réputation

de droiture et de probité <que rien! les affaires sont dpvennes plus acti-
ne saurait entâclier. v es que d'habitude et, p)endanit la

Noùis croyon.s que les marcliands, dernière partie âp l'année lentr lo-
du quartier- St-Jacques donnent nu Inite a réparé' (dans la pi tpart. <les
heureux exemple eni clîoihistiant de.i branches la langueur des premiers
bons candidats. Il serait, à souhaiter mois.
que, dans toits les quartiers, les La découverte <le dépôtsx mitiiers
commerçants prennent en mains. puissamment riches dans la Colot-
leurs propres intérêts, en littssanit lie A nglaise et. aut-es prov 'iui -et4, a
moi ns agit rû le )0 i ti(-ieis e't eu agis appelé l 'atten tion Iod luîn i ver-s Su r
saut eux -mêmies davantage aux épo. la canlada et., déJà, il est évident
ques d'électioîts. que, comme conséquence, de lar-gesi

e ~capi tauix ser-ont, placés ici et, qun'il
nous viendra dle nombr-eux mnta-TROP I>EPICEIEN grants8 ; le plus, les besoîins dles <lis-

-- ~trti<'ts mlinlers son t dleven us mi li
Le commerce J'épirerie souffre p)ortantes qu'il eni dèttte s main-

d'une maladie grave-le trop grand .tenîant <les pr-olits tangiblies 11oti
nom bre de magasins et la rareté <les seu lemuent pou r les tatntntî-e-
clients qui achlètent an comtuptanît. e.t les coni nterçaut.m miais aussi pour
Il semîblcrait, fait remarque- le Neiw la société entière. La récolte <lu
England Groce, que toute personune paysi a été b>onîne <lin pres<o ne out-
apr-ès avoir échtoué <dans une etntre tes les bi-aucîtes <le l 'agr-iculItutre ; la
prise ou profession queconqn(iie, se productionti M blé a été paî-livî--
ci-oit des aptittudes à dir-iger un Ina- -lèreintt al)(';tu e. tlepi
gasin d'épicerie. Elle peut, cel 'a est de cette céréale a grandemnuent retu-
incontestable, faire ce commnerce c-hîéri. Les ex portat.ions tilu fro-
pendant un certain temps, ('s-- u:g t <u betirre ont atteint-de
dire tmnssi-longtein Ps qun'elle con . fortes propor-tions et des ess.ais <l'ex-
sentira àl fait-e c-rédhit. Mais cela portation <le3 ftruits ont pulei netment
ne peuit pas dunrer iilétinlitîenit réuss4i. Les reçet tes des rîtentitîs
dans (les condlitions semblablesi. <lefei-avet- leur large augmenîtat ionî
Qu'arrive-t il alors 1 que I 'imtpru. soit t ne preuve de' l'ac-croissoeeut
dent se retire les affaires sinon (111 vollM n m eNe affa~ires ; eni outire,
avec la fortu ne, tili moinus avec une les4 rappo(rtsi <lu cota mlerce et <le la
certaine ex périence. C'estil ainsi itaVigatiotti itdiuel <'ît qtue le coin-
<qu'un magasin d'épiceri e <le Boston ttt en-e <l'ex po rtai ioni a été dle la-.ait -
a changé six foi-s <le propr-iétairue emt cOli att <Ie.4suis <le la iîtoyen ne.
six mois. les mnauvais clieuts me l)e pîlus, les apliaremo-eN générales
nourrissent et s'engraissent an x 4011t, aIsol uimlnteiut conrag-aii us
dépens <le ces marchand<s ituexpéri- il existe dlans4 le ItîîîIlit< d11-s affaire
mentés, au dlétriment (les misn tile confiance qu'on tn'avait puas vue
sérieuses bien <irigées. 'Foui JoUrs deI I)III.sien is- aLiltti et on1 peut
la vieil le chansoni ' trop d'épice- lire qu'il est, <Ii tli-i le d'avoir une
ries, trop haute opi nion (les Ipersp41ecivesî

e ~pounr les pr,<haiu mi ois.
- LE (:OMM EIIE I)E lN9; Passant tt pays Cal gé-néral au

-- -. -- -41 rt- ",lotfi en~*t*444i-Oi-

Le rapport annuel dlu Bioard, of *st heureux quie les -hifres établis
'fra<le pour l'année 189P7, vient <l'é- p îar les coiimmismaires <Ilu li4vre et IL'
tre publié. il formîîe u n volunme <le col Ie-cieut des I >ou am es îiotren t, une
132 pages et contienit non senileillietit amélio>ration si iiuar<Ilnée. Le taon-
le rapports partic-uliers les diffé- v'eulient des navit-es cil- muer a aug-
rentes branches (le J 'activité coi- 1itelité <le J 62,534 tonnes ; les ex-
merciale nmais encore un grand puIrtatiolis sonit el] gain <le $5,991y,
nombre <le tables a1yanlt trait aux 59>2 et leis ilupuitutioni <le ],:596
importations, aux ex portati ions, aux
statistiques (le coingerce, etc.

D lans soit rap)port, le conseil lit IE4 .JOtLRNAUX I)E COMM ERE
~L'incertitude conicernant le tarif,

des douanes tant aux Etttî-li4 'l'ont homme <l'affaires devrait
qu'au Canada <lui existait à la titi <le lire un jountal traitant (le fia bran-
184'6 s'est mialheureusemtentt prol<uî ci,( spêt-liale-ious iroîns rîtifile plus
gée pendant les premiers mois dle loinm et. nious dIironis :il dlevi-ait litme
l'année sui vanîte et les transaci iois tous le-s j'eunîaîlx (le pretitei ortdre
pendtanit un certain temî ontt été d'c' attîe soin gtrent l'off deti e.
coetsi<lérie luent paralysées <le <-e Il y a unre ýi uiq ni rlt4i ie <l'ait itées, un1
fa4t. La quesïtion lu tarif au Ca.- uare-hand pouvait fiaire 1 t*àce à la
nada réglée, sanst les changements concurrence de son voisin sans s'as
extrêmes que beaucoup redoutaienît, treindre à <les l-ctu'rPs et à <les ne.


